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Si les femmes sont plus
nombreuses à fréquenter ces
lieux,  les hommes ne sont pas
en reste. En effet, les instituts
de beauté accueillent égale-
ment la gent masculine. Face
au diktat du paraître, les
Algériens sont plus que jamais
dans la course. Soigner sa mise
est un atout majeur pour déni-
cher un job, avoir l’estime des
autres ou tout simplement se
sentir bien dans sa peau.

Le temple du bien-être
A quelques jours de l’Aïd El-

Adha, la sonnerie du téléphone
ne cesse de retentir à l’Institut
Body Look (Grande-Poste). Les
rendez-vous s’enchaînent. Les
femmes, quelle que soit leur
situation sociale, réservent un
budget pour leur bien-être,
comme nous le confirme Nora
(32 ans). «Même si je n’ai pas
d’importants revenus, je n’hési-
te pas à m’offrir, de temps en
temps, des soins.»

Cette tendance est confir-
mée par Sihem Khelili, la
patronne, qui voit affluer des
clientes de tous bords. «Les
Algériennes ne lésignent pas
sur les moyens pour leur bien-
être. D’ailleurs, nos plus fidèles
clientes sont de simples fonc-
tionnaires !» assure-t-elle.

Salle de sport, SPA, sauna,
salon de coiffure… Ce temple
dédié à la beauté ouvre ses
portes aux âmes recherchant
détente et relaxation. Nous
nous faufilons dans un cocon
rose où une cliente, à l’horizon-
tale, s’abandonne à un soin de
modelage du visage.

Hamida Lachkème, l’esthéti-
cienne, telle une potière, sculp-
te de ses mains habiles, le visa-
ge de cette quadragénaire. Par
petites touches, elle masse,
détend et lisse muscles,
contours du visage, nuque et
buste. La pièce fleure bon les
huiles essentielles buccoliques.
«Ce massage d’une vingtaine
de minutes redessine en profon-
deur la peau du visage, en
redessine l’oval et oxygène la
peau», nous révèle Hamida.
Quant à la cliente, plongée dans
une torpeur de volupté, elle
semble sur le point de piquer un
petit somme. «Parfois, je dois
carrément les réveiller après la
séance. Il m’arrive même
d’avoir des clientes qui ron-
flent», nous confie Hamida en
riant.

L’univers de la beauté n’est
pas la chasse gardée des
femmes. Dans cet institut, les
hommes y viennent également
pour se faire bichonner. «Au-
delà de 18 heures, place à la
gent masculine, explique
Hamida. Les temps où les insti-
tuts de beauté étaient exclusive-
ment fréquentés par les femmes
semble révolu.»

L’attirail 
de la séduction

Tatouage, piercing, faux
ongles : autres armes fatales de
séduction dont les jeunes lolitas
sont très friandes. Chez Chaya-
Beauté (rue Didouche-Mourad),
les jeunes adolescentes pren-
nent souvent rendez-vous,
comme nous le dit Lamia,
employée dans ce salon : «Les

piercings au niveau du nombril
sont très demandés», confie-t-
elle. «Il y a aussi les tatouages
semi-permanents. Ils touchent
également les sourcils qui appa-
raîssent ainsi mieux dessinés et
plus fournis. La pause de faux
ongles a également beaucoup
de succès auprès des jeunes
filles.»

Créativité
Les instituts de beauté rivali-

sent d’imagination et de créativi-
té pour offrir le petit plus que les
autres salons n’ont pas. Au
centre Univers-Beauté (boule-
vard Krim-Belkacem, Télemly),
une équipe de jeunes coiffeurs
et d’esthéticiennes donne le ton.
Feriel Hilmi, la jeune patronne

(27 ans), ne se fixe aucune limi-
te : «Ici, on accueille aussi bien
les femmes que les hommes. Il
arrive même que des couples
prennent rendez-vous pour un
massage relaxant en simulta-
née.» 

Pour satisfaire sa clientèle,
Feriel leur a déniché un jeune
coiffeur qui a fait ses classes de
l’autre côté de la Méditerranée,
aux côtés du célèbre Jean-
Louis David. Brahim, c’est son
nom, a une conception originale
de la coiffure : «Lorsqu’une
cliente s’assoie sur mon fau-
teuil, je ne lui demande pas ce
qu’elle veut, mais ce qu’elle ne
veut pas !» dit-il.

Actuellement, ce coiffeur
chevronné prépare un cata-
logue de coupes qu’il a lui-
même créées. Il s’empresse de
nous les montrer.

«Je n’ai pas hésité à aborder
une fille dans la rue. Elle a
accepté de servir de «cobaye».
Le but, c’est de dire qu’on n’a
pas besoin d’être un mannequin
ou un canon de la beauté pour
avoir une coiffure originale.»

Miroir, ô mon
beau miroir …

Dépigmentation, épilation
définitive, coups d’éclats, bijoux
dentaires, l’artillerie lourde est
déployée dans cet institut de
beauté. Après une longue jour-
née de travail, les clientes (ts)
poussent la porte pour y dépo-
ser leur sac chargé de stress,
contrariété et fatigue.

Lumière tamisée, musique
douce, encens… l’ambiance est
à la zen attitude. Nous avons
rencontré une cliente qui venait
de s’offrir un soin du visage et
des pieds. «J’étais au paradis,
s’exclame-t-elle. Les petites
bougies, la musique relaxante,

les mains expertes de Salima
l’esthéticienne, un brin de dou-
ceur  dans  ce  monde  de
brutes !»

Sourire bling-bling
Les bijoux dentaires, autre

lubie dont raffolent les jeunes
filles. Sophie arbore un sourire
scintillant. «C’est une touche de
fantaisie qui éclaire mon souri-
re. J’en avais envie depuis long-
temps. Voilà c'est fait et je me
sens heureuse», nous lance-t-
elle avec un sourire bling-bling.

Entre professionnalisme
et bricolage

C’est incontestable. Le mar-
ché de l’esthétique et du bien-
être est en plein boum.
Toutefois, si certaines
enseignes restent profession-
nelles en utilisant des produits
de qualité et en employant un
personnel expérimenté,
d’autres font dans le bricolage
en faisant preuve d’un amateu-
risme déroutant.

Les exemples d’accidents
tels que les infections suite à
des tatouages ou piercings
effectués sans aucun respect
des normes d’hygiène et avec
des produits douteux, sont
légions. 

Les adresses les plus
connues, quant à elles, s’échan-
gent de bouche à oreille. Une
chose est sûre, même si les
tarifs de ces prestations sont un
peu élevés, entre 1 500 DA et
4 000 DA le soin, les Algériens
sont de plus en plus nombreux
à casser leur tire-lire pour s’offrir
une petite parenthèse qui boos-
te leur moral et leur physique.
La beauté n’a pas de prix !

SabrinaL
SabrinaL_Lesoir@yahoo.fr

Le marché du bien-être est en plein boom.

CENTRES DE SOINS ESTHÉTIQUES

La beauté n’a pas de prix
Soins antirides, massages relaxants, gommages,

modelages, épilations, tatouages, manucure, pédicure,
piercing… à Alger, les enseignes promettant bien-être et
jeunesse éternelle fleurissent  à chaque coin de rue.
Premier constat : le marché de l’esthétique ne connaît pas
de crise. Les Algériennes ne lésignent pas sur les moyens
pour prendre soin de leur apparence.
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